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Fin d'automne
L'automne a versé, cette année, sur toutes cho-

ses, des flots de poésie. Ainsi que la mèche, qui va
bientôt s’éteindre, brille un instant avec un regain
de flamme et de vie, ainsi cette saison, avant-cour-
rière des jours froids et mornes, semble avoir voulu
nous combler de ses faveurs.

Le pomeneur attentif et solitaire, qui laissait,
en septembre ou octobre, errer ses pas par des sen.
tires ombreux, jonchés de feuilles multicolores, qui
respirait à pleins poumons une brise tiède et parfüs
mée d’un soleil radieux et doux, qui entendait la
voix des oiseaux charmés, le murmure gazouilleur
de l'onde, mêlé au bruissement du feuillage, celui-
là pouvait, tout à son aise, méditer sur les grandes
beautés de la vie, sur les charmes incomparables
de la nature en fête. Mais, par une déduction facile,
sachantla fin prochaine de toute cette magnificen-
ce, son âmepassait de la plus vive admiration à une
profonde mélancolie. Bientôt, songeait-il, tout cela
sera chose du passé.

Déjà, les chanteurs ailés sont partis en pèleri-
nage. La bise du Nord souffle toujours de plus en
plus âpre, plus destructrice, Elle s’est acharnée aux
arbres detoutestailles pour les dépouiller sans pi-
tié. Lentement, elle glace nos lacs, nos rivières, et
sa voix lugubre retentit comme un chant de mort.

Des pluies froides assombrissent encore les
jours sanssoleil. La neige, de tempsà autre, fait son
apparition, pour nous annoncer qu’un blanc linceuil
s’étendra prochainement sur toute la terre. Enfin,
tout devient peu à peu morneet triste comme un
jour de deuil.

Le deuil, qui ne l’a jamais connu? Et commela
fin de l'automneest bien de nature à raviver la mé-
moire de ceux que nous avons aimés, et dont nous
avons vu finir les jours aprés une carriére plus ou
moins longue,

À lafleur de l’âge, un enfant, un frère, unefian-
cée nous ont-ils quittés pour l’au-delà? Ces départs
prématurés ontfait couler de nos yeux des torrents
de larmes.

Plus tard, quand la vie semblait déployer bien
largesles voiles du succès d’un âge mûractif, dirigé
vers le bien quand la brise exhalait généreusement
des parfums de bonheur, un être humain très aimé,
une compagnedevie, un époux peut-être a dû nous
dire le suprême adieu. Alors, ce fut le vide immen-
se, la solitude profonde.
L Et puis, en songeant à ceux des nôtres dont la

vieillesse a couronné les ans, pouvons-nous nous
rendre le témoignageintime deleur avoir fait igno-
rerles angoisses du vide que creusent au coeur des
vieillards l'ingratitude, la malveillance, ne fât-ce

“ qu'un manque de tendresse?
N'oublions jamais ceux qui nous ont précédés

- dans une vie meilleure, Prions pour eux afin qu’ils
- puissent jouir sans délai de la récompense promise

à leurs luttes et à leursvertus,
——— Marthe LEMAIRE-DUGUAY,

Historique du Cercle
Ste-Jeanne d’Are .

t————

Le cercle Ste-Jeanne d’Arc fut
fondé à Victoriaville, le 29 mars
1939 dans le but de seconder ef-
ficacement les membres Lacordai-
re dont le cercle avait été fondé
quelques mois auparavant.

- C'est un fait acquis que Mme
Robert Côté fut I'instigatrice de
Ce mouvement dans Victoriaville
Sous la direction de M. l'abbé Ré-
ni Allard.
Mme Coté. qui est originaire de

Biddeford, Maine, avait connu a
cet endroit le Rév. Père Jacque-
met, le grand fondateur, et elle
trouvait Son oeuvre admirable.

“ Désirant faire partie du mou-
pment et ayant appris la visite
u Père à St-Ferdinand, M. etMme Robert Côté accompagnés de
{ot Mme Armand Côté se ren-
ent à cet endroit pour le ren-

Contrer et de suite le Père Jac-Quemetles initie,
R oe retour à Victoriaville, Mme
‘obert Côté se met en devoir de
erdes quelques Jeanne d'Arc
oa nitidos a St-Ferdinand, àfosville, à Arthabaska,etc, et
€meurant à Victoriaville.

Ces Jeanne d'Arc se réunissent
pour la premièrefois le 15 février
. 39 chez Mme Robert Côté. E-
ent présents à cette assemblée:
pss Robert Côté, Armand Côté,
médée Mercier, Armand Martel,
bou Perreault, Milles Brigitte
ce € et Bibianne Houle. Lors de
“€ assemblée, Mme Robert Cô-

le est ;Nommée présidtaire, p ente tempo

Dautre part a leur réunionselle du 5 mars 1939, les La-
Lane invitent tout le monde.

4 salle de I'hg i
remplie ôtel de ville est

À cette assemblée, assistait M. 

l'abbé Boulet, curé de Plessisville,

un apôtre de l'abstinence totale;
il sut si bien convaincre son audi-

toire que ce soir là un grand nom-

be de dames signent leur carte

et sont initiées.

Le 29 mars, une réunion des

Jeanne d'Arc a lieu chez Mme

Raymond St-Onge, une initiée du

15 mars, afin d'élire un bureau

de direction permanent. Sont

nommés : l'aumônier, M. l'abbé

Rémi Allard; présidente, Mme
Raymond St-Onge; vice-présiden-
te, Mme Maurice Poudrier; se-

crétaire, Mlle Blanche Boisson-

neault; directrices: Mmes Jo-

seph Lefebvre, Armand Poisson,

Arsène —Goudreault, Armand

Martel, Wellie Charest.

Comité de propagande : Mmes

Alfred Côté, Henri Perreault,
Wellie Charest, Mlle Brigitte

Houle, Mme Emile Rheault, Mlle

Maria Fournier.

Comité d'amusement: Mmes

Joseph Lefebvre, Henri Allard,

Maurice Poudrier, Mlle Blanche

Boissonneault.
Comité de surveillance : Mmes

Amédée Mercier, Robert Côté,

Armand Poisson, Armand Martel,

Mlle Marie-Rose Houle, Mme Ar-

mand Côté.
Le Cercle était fondé. Sans re-

tard les Jeanne d’Arc se mettent

à l'oeuvre pour répandre l'idée

Lacordaire.
Le résultat est merveilleux, u-

ne centaine de dames et jeunes
filles font preuve de générosité

et entrent dans le mouvement.

Il convient de mentionner ici

les noms de Mme Robert Côté,
Mme Raymond St-Onge et Mme

Armand Poisson qui visitèrent
(suite à la page 4)
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Ce dimanche, 28 novembre, pour

la deuxième fois cette année, le

Père Noël recevra à la grande sal-

le de la Laiterie Laval à Québec,

ceux de ses jeunes amis qui au-

ront eu la bonne fortune de voir

leur lettre choisie et lue au cours

de la semaine par le Père Noël.

Tous ceux qui obtiennent une in-

vitation et- qui assistent à cette
réception tous les dimanches d'ici

Noël, reçoivent des mains du Père

Noël de magnifiques cadeaux. Il

y va de l'intérêt de tous les pe-
tits enfants d'écrire le plus tôt

possible à leur vieil ami en a-

dressant leurs lettres commesuit:

“Père Noël, Laiterie Laval, a-s
Poste CHRC Québec.

+

La bonne humeur marque un

très grand nombre de présenta-
tions du poste CHRC. Dèsle lun-

di a 8 heures, p.m, on retrouve
facilement le sourire en compa-

gnie de Jean-Pierre Masson et

Marcel Giguère dont l'esprit dé-
ride les plus sombres. Que dire

aussi des chansons de Lucille Du-
mont et de Robert L'Herbier!

L'orchestre de Lucien Martin ap-

porte aussi au programme une

contribution vraiment remarqua-

ble. '
+

À 8 h. 30, la nouvelle série d’E-

chos d'Hawaii est toute désignée
pour nous garder dans cette at-

mosphére d’entrain et de gaieté.
L'ensemble que dirige Jean Mar-

tin à l'émission “Echos d'Hawaii”

est composé entièrementd'artistes

québecois. Le trio masculin vous
est présenté chaque semaine sous

le nom: “Trio Kuu-Ana”; l'en-

semble féminin: ce sont les
Waikiki Girls”.

~~

Le mardi nous sert aussi une

bonne dose de saine distraction.

L'inimitable Juliette Béliveau à

8 heures, ne manque jamais de

captiverl'attention des amateurs

de programme du genre, lesquels

se font de plus en plus nombreux.

Que dire du Ralliement du Rire,

à 9 h. 30, où Ovila Légaré racon-

te les bonnes histoires que les ra-

diophiles lui ont adessées au cours
de la semaine!

+

Dorénavant, le mercredi soir à

8 h., une autre demi-heure fantai-
siste intéressera toutes les caté-

gories d'auditeurs malgré son ti-

tre: “Pour Hommes Seulement”,
qui nous porte a penser que seule

la gent masculine y trouvera sa
part de divertissement.

Le point de vue
de l’éditeur

Il est plus que temps que quel-

qu’un tente d’éclaireir la question

des joueurs professionnels sur la-

quelle on se méprend si facilement.
Je veux parler de cette question
où l’on accuse constamment les

clubs professionnels de faire si-
gner contrat à tel ou tel joueur.
Il arrive malheureusement trop

souvent que des gens qui se pro-

noncent experts sur la question des
relations entre les professionnels

et les amateurs, versent des lar-
mes de crocodile lorsqu'il est ques-
tion de faire signer tel ou tel

joueur ou bien encore passent Jeur
temps à recommander aux jeunes
de ne rien signer afin de ne jamais

être lié, d'aucune façon, à un

club professionnel. Si ce n'était

de l'intérêt sincère que j'aime à

démontrer envers des clubs ama-

teurs connus et leurs problèmes,

de mon côté je conseillerais aux

clubs professionnels de ne plus a-

voir rien à faire et de ne plus dé-
penser un seul sou pour les clubs

ou les joueurs amateurs, d'ici un

an ou deux. Je me demande alors

ce qui arriverait et je suis porté

à dire qu'avant bien longtemps.

ceux qui font toujours le plus de

bruit seraient les premiers à ac-

courir vers les magnats profes-

sionnels pour s'excuser et pour les

prier de reprendre les choses où
elles étaient, en continuant d'hono-

rer les engagements qui font que

les clubs qui font partie de la

C.A.H.A. reçoivent plus de protec-

tion que jamais encore dans leur

histoire de la part des clubs pro-

fessionnels.

Je ne parlerai pas du montant

que les clubs Canadien et leurs

clubs fermes, Buffalo et Cincinna-

ti, dépenseront cet hiver, pour pro- (suite à la page 4%)

Camille Duguay, fondateur.

 

 

Souscriptions pour l'Aide à Laval des
municipalités du diocèse de Nicolet

 

ARTHABASKA Ste-Eulalie 800.00
Ape ceo $1,600.00; Ste-Angile 1,000.00
t-Albert .. 1,000.00

Stanfold 2,000.00! ,.. DRUMMOND
Warwick Canton 2,000.00] \¥ endover et Simpson  $ 2,000.00
Warwick Village 2,000.00 Cyrille …. 1,600.00
Madington … 250.00 Ste-Jeanne d’Are . 500.00
Ste-Anne du Sault . … 500.00! PtEdmond Les 500.00

Chénier … ............ 2,000.00 Drummondville 20,000.00

Daveluyville … . … ‘b00.00| Ÿt-Simon de Gr. 2,000.00
Victoriaville … 10,000.00 (le St-Joseph ,000.00
Princeville  . .... 1,000.00 St-Nicéphore 100.00
St-Louis de Bl. …. 500.00, Xingsey et St-Félix > 2,000.00
Ste-Victoire 2,000.00, Drummondville, ouest 1,200.00

NICOLET YAMABKA

Village de Gentilly …… $ 760.00] St-Michel d'Yamaska $2,000.00
Paroisee de Gentilly … 1,000.00 St-Michel, paroisse 3,000.00
St-Grégoire, paroisse 2,000.00| St-Pie de Guire 1,000.00
St-Léonard  ....... 2,000.00 St-Joachim 750.00
St-Léonard d’Aston .… 1,000.00 St-Guillaume, village 760.00

Nicolet-sud . ... _… 1,500.00| Baieville 650.00
St-Jean-Baptiste de Nic. 1,500,00|St-Antoine de la Baie 2,000,00

St-Sylvère, paroisse … 2,000.00! St-Joseph 1,000.00
 

Mot d’ordre du 101me
anniversaire: conviction

Vous me pardonnerez ma pré- met, fondateur des Lacordaire à

 

somption à entreprendre de rela-

ter l'histoire des dix ans des La-

points d’imprécision microscopi-

que s’y glissent, considérez plutôt land Auger,

cordaire, et si parfois quelques‘

 

Victoriaville, plus de 180 firent le

serment d'honneur. Pour ne rele-

ver que quelques noms, Mlle Dia-
na Béland, Maurice Hamel, Ro-

Gérard Labonté,

ma peine à recueillir quelques Maurice Mercier, Emilio Patry, A-

bribes des documents en main et i
|
éodat Roux. Cette journée déubta

à édifier un monument que je dé- par une messe solennelle en l'égli-

die à nos doyens Lacordaires de sc Ste-Victoire dite par notre au-

dix ans.

Nous sommes en 1938, une année

où la misère pécuniaire porte

à réfléchir. Sans doute, quelques

unités se sont enrôlés dans la so-

ciété d'abstinence, tels que Clau-

de Couture, à Lyster le 26 sept.
1937, M. Ludger Côté de St-Nor-

bert le 10 oct. 1937, mais le noyau

des deux cercles si florissants de

Victoriaville, relève de l'initiation

de Plessisville le 2 oct. 1938. Ce

sont Robert Astell, Alfred et Guy

Corriveau, Eugène Fournier, O-

mer St-Cyr, Ernest Levasseur, Er-

nest Lecomte, Robert Côté, Ernest
Daigle, St-Ferdinand 1937, Réal

Roberge, Elphège Fournier. Au

sortir de cette initiation, ces La-

cordaire voulurent sous le feu de

cette soirée, se faire des adeptes

mais des obstacles ralentirent vite

leur apostolat, M. Réal Roberge,

secrétaire s’amenait bien à cer-
tains jours à Victoriaville, et ren-

contrait M. Alfred Corriveau et

lui faisait part de ses projets. Mais

le véritable promoteur de la cause
fut M. Roger Larochelle, qui pré-
para le cercle. A sa premiére

rencontre avec M. Alfred Corri-

veau, Robert Astell fut , invité
d'organiser le cercle. Avec l'ai-

de de M.Ernest Lecomte, Narcisse

Beaudoin et M. I'abé Rémi Allard,

une assemblée préliminaire cut

lieu le 30 octobre 1938. A cette

réunion, nous retrouvons certains

noms connus : Oscar Fecteau, Jo-

seph Désilets, notaire, Willie Pé-
pin, etc., et là des cartes de mem-

bres furent signées. Un mot vi-

brant de notre première initiation,

Oscar Fecteau, Joseph Désilets,

Willie Pépin, Paul-Emile Doucet,
J.-A. Lamontagne, Armand Mar-

tel firent la promesse d’abstinen-

ce totale le 13 nov. 1938. En pré-

sence d'une assemblée d'élite ce

qui avait stimulé nos nouveaux

membres, c’est l'initiation d’Ar-
trabaska quelques jours avant la

nôtre. À cette initiation, on re-

marqua M. Henri Fournier, secré-

taire;; comme le premier filet

d'eau pure coulant dans la vallée
rejoint vite le grand fleuve et la

grande mer, nos nouveaux Lacor-

daire, malgré leur surnom de so-

ciété de mains noires, suscitaient

de l'admiration. La preuve est

que le 5 mars 1939, un groupe im-

posant faisait la promesse: Eu-
clide Jutras, L.-A. Blanchette,

Raymond Luneau, Emile Pépin,

Albert Pinard, Germain St-Pierre,
. D. Boisvert, Armand Desharnais

Henri Allard, Sarto Gagné, Alfred

Ramsay, Wellie Charest, Maurice

Poudrier, Mesdames Wellie Cha-

rest, Maurice Poudrier et autres.

Oh ce n'était pas des fervents de

la bouteille, mais bien des gens

crânement résolus de se corriger

et réparer certaines heures de lar-
mes au foyer. Mais le flambeau

triomphal Lacordaire et Jeanne

d'Arc s’est illuminé par toute la

ville le 23 juillet 1939. Pour celui
qui a vécu ces heures,il doit dire

qu’elles furent des plus belles. Lors du passage du R. P. Jacque-

mônier, M. l’abbé Rémi Allard,

Mgr Onil Milo, P.A.V.G,, curé de
Victoriaville, souhaita la bienve-

nue au Rév. Père Jacquemet qui

prononça le sermon évoquant les

terribles ravages de l'alcoolisme
et vantant les bienfaits de l'absti-

nencetotale. Les membres du cer-
cle firent les frais du chant. À 1 h.

30 p.m,, de l'édifice des Chevaliers

de Colomb de la gare, se forma la

parade à travers les rues de la

ville, et tous se rendirent à l'égli-

se Ste-Victoire. Arrêt à l'hôtel de

ville, où le maire souhaita la bien-

vènue au R. P. Jacquemet qui si-

gna au livre d'or. À l’église, Mgr
Milot paya le drapeau, puisque,

dit-il, avant de bénir le porte-é-

|tendard d'une société, il faut qu'il
soit acquitté, et le bénit... M.

l'abbé Rémi Allard, aumônier des

cercles Lacordaire et Jeanne

d'Arc, réitéra les souhaits de

bienvenue et invita Mgr Milot à

dire quelques mots. Il dit en ter-
mes frappants et avec flerté que
dans cette oeuvre il y voyait le

doigt de Dieu ... et il voyait aussi

que le drapeau serait le signe où

plusieurs milliers de Lacordaire
et Jeanne d’Arc se rallieraient

dans les années a venir. M. Robert

Astell présenta à Mgr Milot une
réplique du drapeau qui venait

d'être bénit, réplique jalousement

conservée par un membre du cer-

cle. À 2 h. 15 p.m,, le défilé quitte

l'église pour le collège du Sacré-

Coeur où il y eut plusieurs dis-

cours, initiation et promotian.
Tous étaient flers de voir ce ba-

taillon de jeunes et vieux Lacor-

daire et Jeanne d’Arc marcher au
son de la fanfare et pour le jour-

naliste curieux de faire son rap-

port les trottoirs étaient bordés

de citoyens de la ville et des envi-

rons. Adressérent la parole: M. le
curé Alfred Boulet de Plessisville,

M. Réal Roberge, Président de St-

Ferdinand d'Halifax, M. Hébert,
président de Ste-Sophie et M. La-

montagne, premier vice-prési-
dent du conseil général, M. l'abbé
Adam, curé de Ham Nord et M.

Beaudoin, président du nouveau
cercle de Robertsonville. L'initia-

tion émut les nouveaux Lacordai-

re et Jeanne d'Arc et toute l'as-

sistance. Arpés les discours en-
thousiastes, on présenta au Pére

Jacquemet une jolie croix en éra-
le piqué avec incrustation de bois
exotique, avec au centre, une re-

production du blason des cercles

Lacordaire. Deux membres

cercle Jeanne d'Arc, et cinq mem-

bres du cercle Lacordaire eurent

une nouvelle décoration.

Le salut du St-Sacrement fut

chanté dans la chapelle du Sa-

cré-Coeur et banquet de 1300 con-
vives présidé par le Maire Félix
Champagne. Après le banquet,

une parade d'automobiles défilè-
rent et se rendirent au collège

commercial pour la conférence

donnée brillamment par le Dr J.
O. Marien, spécialiste de Lewis-

ton Maine, qui a traité en maître (suite à la page 4)

LA BAIE DU FEBVRE
Soirée Lacordaire

Dimanche, il y eut dans la salle

du Collège, réunion des membres
Lacordaire et Jeunne d'Arc, sous

la présidence de M. l'abbé R. Lau-

zière et de M. le président Alcide
Rousseau. M. Gilles Proulx fut ¢-
lu secrétaire en remplacement de

M. Cyrille Proulx. Il y eut forum
et la soirée se termina par une

partie récréative.

Mutation.

M. Edouard Lainière, de Lachu-

te, s’est porté acquéreur de l'hà-

tel de La Baie appartenant à M.

J. Filion qui est allé demeurer à

Montréal.
Décès d'enfant.
M. et Mme Jérôme Pelletieront

eu la douleurde perdre leur bébé

Yves-Gilles, âgé de 2 jours.
Feu M. À. Gauthier

Est décédé M. Albert Gauthier,
époux de Dame Marie Grand-

mont, à l'âge de 66 ans. Nos sym-
pathies.

LE THEATRE FORD
“Désarrui”, tel est le titre de la

prochaine pièce (le jeudi, 2 dé-
cembre) à l'affiche du “Théâtre

Ford", programme commandité

par la Société Ford du Canada ct

radiodiffusé chaque jeudi soir, de

9 h. a 10 h,, par le réseau français
de Radio-Canada.

Dans cette adaptation radio-

phonique d'une pièce bien connue

de Victorien Sardou, intitulée

“Odette”, deux amoureux sont sé-

parés par un drame familial qui
s'est déroulé il y a plus de quin-

ze ans. Et c'est la mère de la
jeune fille, que celle-ci croit mor-
te depuis longtemps, qui inter-
vient pour sauver le bonheur de

son enfant.
Cette adaptation radiophonique

fut faite en collaboration avec la

Société cinématographique cana-

dienne. Les principaux interprè-

tes en seront : Marthe Thierry,
Antoinette Giroux cet François

Rozet.

LAWRENCE WINTERS
à Radio-Carabin

Le mercredi, ler décembre, Ra-

dio-Carabin sera diffusé du Co-
lisée à Québec et, pourl'occasion,

les animateurs ont invité le fa-

meux chanteur noir, Lawrence

Winters, qui remporta un si grand
succès l'an dernier à Montréal.

Barylon de l'Opéra Municipal de

New-York, Lawrence Winters, on

le sait eut l'honneur de chanter

comme invité d'honneur a la
Maison Blanche à Washington.

Il vient de remporter de grands

succès dans “Aida” et “Paillasse”

et il fut, cette dernière année, ve-
dette de l'émission “Music Hall

of the Air”, sur le réseau de la

NBC. Sa voix superbe, son grand
talent lui valurent les éloges des

grands magazines “Times” et “Li-

fe".
“En plus, les Petits chanteurs de

la Croix de Bois de la Basilique

de À

musical.

Roger Garand et ses carabins

nous offriront des sketches pleins

d'humour et appropriés pour la

circonstance. Pit et Zéphir inca-

pables de se trouver de l’ouvrage

à Montréal, se chercheront une

besogne de pompiers à Québec.
On conçoit que Noël Moisan, un

Québecois, se chargera de rece-

voir ses copains dans la vieille

capitale.

Pour l'écoute : le réseau fran-

çais de Radio-Canada et les pos-

tes affiliés.

LES RADIO-CONCERTS
CANADIENS

Léopold Simoneau, ténor mont-

réalais, sera de nouveau, à la de- 
du,

mande du public, l'artiste invité à

la prochaine émission des Radio-

Concerts Canadiens, programme

commandité par la brasserie Mol-

son et devant être radiodiffusé

lundi le 29 novembre, à 9 heures,

“par le réseau français de Radio-

, Canada. L'artiste sera accompa-

gné par l'orchestre symphonique

Molson, sous la direction de Jean,

Deslauriers. L'orchestre fera aus-

si entendre, comme d'habitude,

des mélodies populaires et mi-

classiques.

Albert Duquesne, le reporter

Molson, tiendra le rôle de Maître

de cérémonie et présentera, com-

me à chaque émission, un sketch

 

tre époque Ÿ Quel rôle doit-il ie-

nir à notre égard ?
La vie d'aujourd'hui est plus

compliquée qu’elle l'était autrefois.

Les villes ont changé de visage.

Il y a les automobiles, les trains,

les autobus, les avions, Je télépho-

ne, la radio.
l'our que les hommes vivent en

paix, il faut que certaines lois
soient observées. Ces règles ont

été faites pour leur bien. Ce æ-
rait une situation effrayante, n'est
ce pas, si vous aviez le droit de
tout enlever impunément aux au-

tres el si chacun pouvait vous en-

lever ce qui lui plaît. Le monde

serait un chaos perpétuel. Nous
setions constamment À guerroyer

pour garder ce que nous avons et

nous H'avancerions à rien. C'est

pourqupi ces règles de conduite, ou

lois, sont faites par vos propivs

représentants au parlement. Le
peuple u dit aux membres élus:

“Nous voulons certaines règles qui
nous permettent de vivre en paix

vt de sentir que nos vies et nos

biens sont en sécurité.”
Les représentants au l’arlement,

uux législatures provinciales, à

l'hôtel de ville ou au conseil mu-

nicipal, ont rédigé ces règles ré-

clamées par le peuple.

Après avoir rédigé les règles de

conduite, les représentants du peu-

ple virent à ce que des hommes

fussent nommés qui se charge-
raient de faire observer «su règles.

Il faut cependant se rappeler que

la police doit faire observer les

règlements faits par le peuple lui-

même. Ce n'est pas la police qui

fail ces règlements. C’est le peu-

ple du pays.

Le policier se but continuelle-

ment contre le criminel pour pro-

téger votre vie et votre foyer, 1)
se bat pour vous contre coux qui

tentent de vous faire tort ou qui

essaient de détruire votre mode de

vie. 11 se bat et parfois i]
meurt — pour assurer votre sécu-

rité, Voilà un genre d'ami qu’il

est bon d'avoir !
Ce n'est pas le policier qui fait

la lois ni qui juge ou punit les
coupables. Si quelqu'un désobéit

à la loi, Je policier recueille toutes
Jes informations, non pas seule-

ment celles qui sont défavorables

à la personne accusée, Il doit être

nbsolument impartial sous ce rap-

"port. 11 voit alors à ce que ces
renseignements solent transmis &

‘la cour ou au juge qui décide ti,
“oui ou non, la personne est coupa-
ble et quelle sentence sera fmpo-
ste. Tout ce que le policier a à

faire est de voir à ce que la cour
| soit en possession de toule la preu.

ve.
Lu partie importante du travail

d'un policier est donc de prévenir
les délits et d'empêcher les acci-

dents.
Les gens s'adresgent à lu police

 
(Pour se faire aider dans toutes

sortes de choses.
La police est chargée de contrô-

uébec seront au programme ler la circulation dang les rues;

Que doit être la police
moderne ?

Que doit faire lu policier de no-[

 

d’étre présente aux expositions el
aux parades afin de guider et de

protéger le public. TM lui faut être
prête à prêter main forte aux
pompiers en contrôlant ln foule

qui s'attroupe toujours aux inceu-

dies, pour voir à œ qu'elle ne nui-

8e pas aux pompiers et à ce que
personne ne su fasse mal. On

pourrait parler pendant des heures

sur les petites et grandes choses
que doit accomplir un policier

mais je pense en avoir assez dit

pour démontrer qu’un policier doit
uvoir des connaissances étendues.
une bonne santé et la capacité dv

comprendre les gens.

Les connaissances que doit a-

avoir un policier comprennent évi-
demment une étude approfondie

des lois qu'il doit faire observer

— étude qui demande une intelli-
gence et une persévérance nu-des-

sus de ln moyenne. 11 lui faut

connaître son métier s'il veut don-

wer Je meilleur rendement possi-
ble dans l'exercies de ses fone.

tions.
La société organisée que nous

connaissons aujourd'hui serait im-
possible suns lu police. l'ar socié-

té organisée, j'entends ln façon

dont nous vivons ensemble. Nous
avons des magasins où les mar.

chandises sont  étalées sur le
comptoir la portée de tous. Per-
sonne Ne volera ces marchandises

parce que ceux qui sont leplés sa.
vent que la loi qui défend de voler

est appuyée par la police, le

marchand peut tenir son commer-

ce et exposer sn marchandise 1

où tous peuvent lu voir, I peut
Agir ulnsi vi savoir qu'elle est en

sécurité.
Aujourd'hui les parents s’inquiê-

tent moins qu'aulrefois que leurs

enfants ne se fassent mal en re

venant de l’école. Pourquoi ? l’ar-

ce que, quand l'école «st finie, à

y u là un policier qui dirige la
cireulation et voit à ce que les jeu-

nes puissent traverser In rue sans

danger.
Lu circulation, dans les rues el

sur les grands chemins, se fait n-
vee ordre et un minimum d'acci-

dents, parce que le policier est Ja
pour surveiller, pour avertir l’im-
prudent qui risque sa propre vie

et celle des autres pur sn façon
négligente ou téméraire de con-

duire.
De nos jours le criminel sait uti-

liser toutes les découvertes mu-
dernes : armes du dernier modèle

meilleurs outils pour faire son Lra-

vail illégal, nutomobiles, les plus
rapides, et ainsi de suite. Ordi-
nairement, il est instruit, intelli-

gent et rusé. Le policier, pour

réussir, doit être mieux équipé —

intellectuellement et physiquement
— que le criminel, De nos jours, le

policier doit être en bonne santé

mais il est beaucoup plus important

qu'il soit intelligent. 11 doit se

tenir au courant de toutes les dé-
couvertes scientifiques dont peut

se servir le criminel, et ensuite

trouver un moyen de se tenir un

(auite à la page 4)

 
 

  Avant d’étre professionnel
Premiers engagements d’un joueur de hockey mis sur

La liste de réserve de la Ligue

Nationale comprend les joueurs

mis à l'essai régulier jusqu'à ce

qu'ils aient signé un contrat scel-

lé et remis.
Mais une question importante

concerne une clause du document

pour un joueur amateur deve-

nant professionnel. Le document

C et la question se résume à ceci:

Est-ce qu'un club faisant signer

jun contrat professionnel à un

joueur peut obliger ce joueur à

évoluer avec tel ou tel club ama-

teur avant de devenir profession-

nel?

Quand un amateur signe l'op-

tion C il consent d'abord à ce que

le club qui l'engage le rappelle

pour signer un contrat régulier

et s'aligner chez les profession-

nels pour un temps spécifié avec

termes convenus. Le joueur re-

çoit au moins $50 pour signer

l'option; en général, il en reçoit

 

dramatique ayant cette fois pour

sujet l'industrie textile de la pro-

vince de Québec. L'annonceur

sera Roger Baulu.
 

est connu sous le titre d'option

la liste de réserve.

 

davantage. L'option est renouve-
lable chaque année sur paiement
de la somme convenue.

L'option mentionne un boni

quand le contrat régulier a été
signé. Le boni peut s'élever de

quelques cents à quelques mil-

liers de dollars. L'entente de l'op-

tion spécific également les salai-

res des joueurs d‘après leur per-
formance dans chacun des qua-

tre circuits professionnels de hoc-

key, i.e. les salaires d'après le

temps passé dans chaque ligue.

Voici la clause de l’option C:

“Pendant la durée de cette en-

tente ou son prolongement, le

joueur convient et consent à jou-

er pour une équipe qui sera dési-

gnée par le club.

Et la clause qui suit est la sui-

vante:

“Il est convenu entre les deux

parties que le club aura le droit
de vendre, d'échanger ou de

tranférer le contrat et les droits

sur son joueur à tout club profes-

sionnel, et le joueur consent à ê-

tre lié par une telle vente, échan-
ge ou transfert et de se compor-

(suite à la page 4)
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Failes recouvrir voire mobilier

par nos experis!
Nous possédons l'outillage le plus moderne

pour réparer vos meubles,
* VOICI CE QUE NOUS FAISONS:

N -

 

* Nous allons chercher et livrons votre mobilier.

* Nous attachons les ressorts et les remplaçons par des
neufs au besoin.

* Nous refaisons le dos et fabriquons de nouveaux coussins.

* Nous vernissons et polissons les sculptures.
* Nous recouvrons avec du matériel de votre choix et nous

n'employons que les meilleurs matériaux.

DE REHAUSSER LA BEAUTE DE
VOTRE MOBILIER

Nous avons toujours un beau choix de tissus tels que:

>

$%

Ÿ VOICI UN MOYEN FACILE ET ECONOMIQUE
«>

>
>

+ Velours, Repp. Cretonne, et Cuirette de toutes les couleurs.

Téléphonez 646W ou rendez-vous
au No 49 DeCourval

Après 6 h.: Tél, 646J, 319 Notre-Dame.

Victoriaville Chesterfields Enr.
J.-E. POIRIER, prop.

Manufacturiers de Chesterfields.
POUR UN AMEUBLEMENT DE CHESTERFIELDS,

FAITES VOTRE CHOIX

AU MEUBLE VICTORIA ENRG.
277 Notre-Dame . Victoriaville

Vous y trouverez un beau choix
d'ameublements fabriqués “Chez Nous”

 

> |Pour nos collèges classiques

; j’échappais à la mer: 20 jours que sans arrêt, depuis l’O-
à céanie, les flots me rapprochaient sous les coups de la
à rafale. Lorsqueles dieux, enfin, m'ont jeté sur vos bords,
) n’est-ce pour y trouver de nouvelles souffrances? Je n’en
| vois plus la fin! .. . ah! reine, prends pitié!...” (Odys-
 |sée, ch. 6ème, vv. 170 ss.) (Version de V. Bérard.)

$a été la proie facile des vagues furieuses. Hier seule-
à ment — le ler mot de l’hexamètre 170 — il pouvait ou-

> été la présence de la jeunefille, la mer cruelle eût, sur
) les lèvres d'Ulysse, surpris le blasphème contre elle. Au
à lieu de l'expression adoucie qu'entend Nausicaa, “cou-
à leur-de-vin”, on aurait lu dans la pensée de la victime

5 n’y a-t-il pas perdu tous ses chers compagnons ou à peu
È près? Le vers 170 est plutôt dactylique (une longue,

ÿjona l'impression qu'ayant été soûlé detribulations pen-

2 |son esprit méme un instant.

à “vagues veineuses”. De l'affectation alors que “couleur
à de vin” rend au superlatif le mot composé de l'original
| ‘oinopa”. N'oublions pas que la mer s’est rougie du sang

: cramponné au rocher, quand la vague l’en arracha pour

[une chambrette de char-dortoir, confortablement cou-

>| Personnel me (v. 171) formele ler pied du second mè-
tre: on dirait un guerrier qui attend l'adversaire dans

:

|

cules, p. 84.) tient embrassés et la vagueet la tempête

à

|

en fin de compte: connaissance que supposerait le ver-
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CETTE ENSEIGNE EST UN

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

 
EMBLÈME DE SERVICE UNIVERSEL

UN SERVICE courtois et efficace à nos tableaux de
distribution, dans nos bureaux d’affaires et dans
votre maison

—

voilà ce que nous cherchons cons-
tamment à vous procurer.

La multiplication des appareils et leur perfec-
tionnement incessant sont venus doubler le rayon
d’action et, du même coup, augmenter la valeur de
votre service téléphonique. Et pourtant, en dépit de
la hausse des frais d'exploitation, les prix du service
téléphonique sont restés fondamentalement les
mêmes depuis 21 ans.

Où que vous alliez. vous ne sauriez trouver de
meilleur service téléphonique à un coût aussi
modique.

bi  

LE NICOLETAIN,Nicolet, vendredi, 26 nov. 1948

 

 

L’Eternel contemporain
Ulysse ef la jeune Nausicaa

“,.. Hier, après 20 jours sur les vagues veineuses,

Ulysse — un autre saint Paul — vingt jours durant

vrir les serres de la marâtre (cf. chant sème, vv. 424-
493.) qu'il qualifie en passant de “couleur de vin”: n’eût

le mot stigmatisant la mer: “couleur de sang”: Ulysse

deux brèves): Ulysse se hâte à dire ce qu'il doit dire;

dant près d'un mois, il lui fasse horreur d’y ramener

Nous ne sommes pas fou de la version de Bérard:

du héros lui-même (chant 5ème, v. 435.) Il se tenait

le précipiter à nouveau au large: “ainsi les mains hardies
accrochées au rocher y laissèrent leur peau”.

Pendantces vingt jours, Ulysse n’a pas voyagé dans

ché. La vague poussée par un vent violent, s’est char-
gée du transport,et elle nel’a pas fait douce: une épave,
voilà tout!! De son départ de l’île d'Ogygie (où l’avait
reçu la déesse Calypso) jusqu'au port d'atterrissage,
Ulysse a fait face à deux ennemis conjurés: les flots et
la tempête. On ne lui a accordé aucun répit. Le pronom

un combat singulier. L'on est loin de l'illusion dans le
texte de Bérard. La particule te (cf. Tableau des Parti-

(v. 171).
Le verbe “se rapprochaient” qu'emploie le tradue-

teur ne sonne pas juste. Ulysse ne savait où il abarderait

cation (v. 172). Bérard, dans son étude géographique
be ci-haut mentionné.

La mention d’Ogygie demanderait un mot d’expli-
de l'Odyssée,situe, si je ne me trompe,l’île à proximité
de l'Espagne: une grotte découverte en ces lieux répon-
drait à la description homérique. Depuis la victoire,
20 ans auparavant, sur la grande ville de Troie, Ulysse
n’a connu que des déboires: un ler naufrage l’a laissé
dansl’île de Calypso (Ogygie) tandis que le second le
jette surle rivage de la Phéacie où on vientde le retrou-
ver.

L'allusion à la déesse Calypso est poussée tout au
boutde la phrase, mais à la place d'honneurdansl’hexa-
mètre suivant (172.), à la césure. Aux yeux de Nausi-
caa,, Ulysse n'est plus un naufragé de classe commune:
elle le soulignera dans sa réponse de tout à l'heure. Si
de plus de son esprit, Ulysse se dit lié à quelque haut
personnage, à Calypso par exemple, (la déesse est la
seule insulaire d’Ogygie) il deviendra plus estimable
aux yeux de la jeune fille. Ulysse accumule en avare
tous les titres à la bienveillance de celle qui pourra lui
aider. Avantde lui dérouler la longuesuite de ses bobos,
Ulysse se devait de gagner la sympathieet l'attention
de Nausicaa. Les peines d'autrui ne nous intéressent et
ne nous font vibrer que pour autant qu’elles touchent à
une amitié. Supposons pour un moment un Ulysse sans
psychologie faisant l’étalage de ses souffrances en pre-
mier lieu: Nausicaa l’eût méprisé et aurait pris la fuite,
dégageant ce sauvage d’étranger. Au contraire, Ulys-
se a trouvéle point de contact: il n’a rien créé. Homme,
il s’est souvenu qu'il s'adressait à un être humain com-
me lui. La communauté de nature entre lui etelle a
dicté le monologue après l'avoir inspiré. Ulysse s’est
oubliéet s'est fait oublier cependant qu’il donnait toute
son attention et toutes ses attentions à la jeune princes-
se. Avec le résultat psychologique que celle-ci verra
en Ulysse l'homme, son frère. Plus que cela, — et elle
l'avouera elle-même plus bas — elle lui découvrira du
bon sens, voire de la finesse, mais aussi de l’amabilité :
ce que sa langue refusera de dire, passantcettefois l’en-
censoir à toute son âme camouflée sous les dehors de
services rendus.

L'âme de Nausicaa est maintenant ouverte à toute

ATTENTION...
Vous désirez une belle

DINDE complète ?
Une demie DINDE?
Cuisses seulement ?

Adressez-vous à votre épicier en spécifiant

“la Dindonnerie Canadienne,
La Ménagère prévoyante aura toujours
dans sa garde-manger:

DINDE en conserve
Pâté à la DINDEpour sandwich .
DINDEavec gelée

Ménagères, ne soyez pas prises au dépourvue.
Commandez immédiatement plusieurs boîtes, chez votre

épicier, de ce délicieux produit de “CHEZ NOUS”

LA DINDONNERIE CANADIENNE, ENR'G
M. JOSEPH GREGOIRE,Prop.

(Rang Cinq Chicots)
ARTHABASKA — Tél.: 10-s-2
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pitié en faveur de ce magnifique thuriféraire d'Ulysse,
Quecelui-ci le veuille et tout de suite elle communiera
à la triste histoire des pérégrinations odysséennes. Le
naufragé, l'homme à demi-nu, n’en désire pas davanta-
ge. Pourtant il accentue sa misère : façon de s'assurer
un capital plus certain de sympathie. En l’abandon-
nant sur le rivage inconnu, la mer ne le ferait-elle pas
passer de Charybde en Scylla ? Ulysse, en tout cas,
voit tout en noir; il s'attend au pire. Le diable — en-
tendez Neptune (Dieu de la mer) et la belle Junon(la
femme à Jupiter) — le poursuivra-t-il jusque-là ? Re-
marquons l'emploi, tautologique à première vue, de
deux particules-soeurs : eti...kai (v. 173.) (cf. Ta-
bleau des Particules, p. 76.) Que je continue encore
mon Calvaire, rien d'étonnant, puisque, semble-t-il, la
souffrance et moi, nous nous identifions : la faute en est
à ladivinité inexorable et vengeresse, laquelle a voulu
cette vie à deux. Le comble à ma misère serait quecet-
te terre ou tu vis, Nausicaa, ajoutât un nouvel anneau
a la chaine déjà si longue de mes tribulations : chose
pussible mais que je croirais improbable à cause de toi,
Nausicaa ! : c’est ce que souligne le kai du v. 173. Une
autre particule, très commune dans Homère, pou (cf.
Tableau des Particules, p. 83). Elle a quelque chose
d'ironique.

Joseph LALIBERTE, c.ss.r.
120, rue Beech, Ottawa.

Tableau

 

...8u grand désespoir des ma-

mans, C'est alors que reprennent

les jeux de balle molle et de cros-

se. Ce jeu très violent, que les

Indiens jouaient jadis au temps

d'Hochelaga et de Ville Marie,
Blanc  pour me rien direde cette partie

historique à laquelle est resté le
nom de Pontiac.

C’est enfin l'été: la natation, le
canotage, les marches au grand
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Cinémathéque des Bois-Francs
- 185, rue Notre-Dame,

“Fel: 830 ou 1340-w

Victoriaville

excellence, la saison où l’on fait

provision de santé!

Ainsi au Canada on pratique le

 

SPORTS CANADIENS

 

reuse, Le film met en vedette des les montagnes, des plaines, des
lacs, Lair pur, des grands espaces. .
du soleil et de la neige... en un nent À coeur joie tout au cours de
mut, le paradis du sport! C’est le l'année, apprenant les lois de la
bilan de notre pays qui est recon. camaraderie: un esprit sain dans
nu comme l'un des grands centres UN Corps sain,
sportifs au monde. Rares en effet Tous nos films qui sont instruc-
sont les contrées qui peuvent of- tifs et éducatifs sont mis à la dis-
frir atant d'avantages à ceux qui position des abonnés à titre abso-
recherchent le développement phy- jument gratuit.
sique, la détente des muscles, le es
repos de l’esprit.

Oui, chez nous le sport est pos- Les livres
sible en toutes saisons!

L'hiver nous avons le ski, le TES
hockey, le patin, la raquette, las! Comment oblenir
flissades en traîneau, Grands et
petits, jeunes et moins jeunes, s’en| un emploi
donnent à coeur joie sur la couche
blanche qui valut à notre pays le Voilà un bouquin destiné à un
titre de Reine des Neiges. jétonnant succès de librairie, un
Et dès que s'annonce le prin- livre dont on parlera beaucoup,

temps, c'est la course vers l'éra- dont on recommandera la lecture

par Olivier-A. Lefebvre

digne de la table d'un roi. Et c’est ce qu'il présentera l'utilité d'un
aussi le temps où les enfants livre de “recettes”? Non pas.
jouent aux billes...

soleil. C'est la saison du sport par

; |
sport selon les saisons: ainsi se,

forme une jeunesse saine et vigou-,

enfants du Canada qui s’en don-|

>
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— IPE vou,

Lorsque viendra le jour où vous
devrez ralentir, dépendrez-vous
des outres—ou serez-vous sans
inquiétude, grêce à une RENTE
VIAGERE DU GOUVERNEMENT
CANADIEN? Ne regardez pas
en arrière pour dire Sj seulement

Regordez vers l'avenir
et dites "Je le ferai"

  

      

  

© Une rente du gouvernement canadien vous
garantit à peu de frais jusqu'à $1200 par
année pour le vie.

© La visite médicale n'est pas requise,
© Votre rente viagère ne peut être saisie en loi,

Vous ne pouvez perdre votre argent, même
si vos versements sont en retard,

@ Toute personne, âgée de 5 à 85 ans, os}
admissible.

Service des Rentes viagères
MINISTÈRE DU TRAVAIL

HUMPHREY MITCHELL, Ministre A. MacNAMARA, Sous-minisire

(ISAT
DU GOUVERNEMENT CANADIEN

Mettez ce coupen à ls peste sujourd’hui, FRANC DE PORT

 

  

  
  

  

 

Service des Rentes vlagères, 2
Ministère du Travoil, Ottawa.

Veuillez m'expédier RENSEIGNEMENTS COMPLETS sus les Renies viogères du
gouvernement canadien,

|
;
+
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possibilités de bons services et
d'avancement.
Notons la belle présentation du

volume: typographie svignée,
page aérée, recours aux gras dans
les titres, les sous-titre et les ti-
tres-courants, format commode,et
cette façon de terminer chaque
page par une citation ou un pro-
verbe, qui la résume souvent et

conseils dans ces pages. Celui qui
l'a écrit, Olivier-A. Lefebvre, pos-

sède une expérience à peu près

unique sur ce sujet. Il fut dix

ans examinateur francais à la

Commission du Service Civil fédé-
ral, et depuis 1045, il est chef à la

section française du même servi-

ce. Dans les milieux gouverne-

mentaux, on laisse méme entendre

que sa rare compétence le ferait 
blière, vers cette tire délicieuse, avec insistance. Simplement par- | Qu'il traite de la compétence

dans la bouc Car il y a plus que de judicieux trevue, de la lettre de recomman-
 

A

Conservez vos vieux lainages et tricots. Fai-
tes-les transformer en COUVERTURESDE LIT.

AUSSI,

Nous cardons, filons et tissons la laine. Nous
vendons Couvertures de lit, Laine, Chandails,
Bas, Etoffe, Pantalons et coupe-vent.

DEMANDEZ notre circulaire.

FILATURE PLESSIS, Limitée
PLESSISVILLE, P. Q. 

  

    

  
  

 

frappe le lecteur par la richesse

et la profondeur de l’idée expri-
mée.
Comment obtenir un emploi est

un volume de 144 pages en vente

partout et à Fides, 25 est, rue St-

Jacques, Montréal-1, au prix de
$1.00, par la poste $1.10.

De Rome à Montréal par
le chemin le plus long

par Adrien Brault, ptre
Les aventures racontées dans ce

(suite à la page 3)

nommer directeur de la Commis-

sion du Service Civil, poste va-
cant depuis la mort de M. Thivier-

personnelle, des sources d'emploi,

de la demande d'emploi, de l'en-

 

dation, etc, M. Lefebvre nous é-

tonne toujours par la justesse de

ses observations, par l'acuité de

sa psychologie, — que des con-

tacts individuels avec des mil-

liers de postulants ont exercé à un

‘rare degré, — et par le souci cons-
tant d’être tout à la fois, pratique,
simple, clair et précis.

 
 

ILS SONT PARTOUT! Plus
‘ de gens achètent et savourent

Evidemment, ce bouquin nesi- Je Maxwell House, de préfé
gnifie pas, en soi, une promesse
d'emploi pour quiconque le lira, F€nce À toute autre marque de
{mais à celui qui saura mettre en café au monde

.

. . quel qu’en
partiqueles judicieux conseils qui soir le prix! 11 est économique
y sont donnés, il centuplera ses d’acheter ce qu'il y a de meile
chances d'emploi, et surtout ses leur en fait de café!

 

 

 

  
 

 

Avez.vous toujours l’intention de
votre courrier de Noël de bonne heure .
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poster

mais toujours I’habitude d’attendre jusqu'a
la dernière minute? Rappelez-vous que les
bureaux de poste sont toujours des endroits
très occupés—et que le courrier de Noël
présente une tâche particulièrement labo-
rleuse aux employés déjà surmenés. Pour-

- —

LE CIVISME
cellunefouledepeliles

 

Postez de bonne heure paur Noël
quoi ne vous mettriez-vous pasà le tâche un
peu plus tôt cette année afin de vous assurer
que votre courrier parviendra aux destina-
taires avant Noël? Vous contribuerez ainsi
à alléger la besogne supplémentaire du
système postal. Ce serait un bon moyen de
prouver votre civisme.

.

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme,

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BRADING
BREWERIES LIMITED

Catte série d'annonces est congue dans le but d'aider à faire de votre localité le
meilleur des endroits où vous puissiez vivre.

RADIO-CARABIN: soyez oux écoutes tous tes mercredis soirs de 9 à 10 hrs. CBF Montréal et le réseau francais de Rodi Canada.
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Première neige
Or voici que novembre attriste la nature.
Le soir descend sur nous humide et langoureux
Etles nuagesgris setraînent, douloureux
Comme de vieux vaisseaux errant à l’aventure.
Le vent impitoyable a battu la mâture
Des chênes forestiers aux torses vigoureux;
Leur voilure multiple, au fond des chemins creux,
Git abandonnée au ver de la pourriture.
7 ; |

Ta plaine est un ponton jonché de mille morts,

Une tristesse plane, immense, sur ces corps

Voués à la merci des oiseaux des ténèbres.

L'âme des beaux matins et des soirs étoilés
S'en est allée avec les poètes ailés
Et la terre s'endort dans des brumes funèbres

- Les Livres

 

Bonne nouvelle pour
les enfants!

Les Editions Variétés, depuis

leur fondation, ont toujours mar-

qué une prédilection pour les pe-

uts enfants,

Au début de la guerre, alors

qu'eux aussi devaient sacrifier les

beaux livres el les albums qui a-

vaient charmé et enthousiasmé

leurs aînés, alors qu’ils devaient

renoncer à Becassine, à Suzette,

i Bub et à Bohette, alors qu’ils se

voyaient refuser Robin des Bois,

Guillaume Tell, les princes char-

mants et les fées qui venaient de

France, les directeurs des Editions

Variétés n'unt pas voulu que cela

continuat,

Îls se sont dune recueillis, ils ont
p-nsé à leur jeunesse, ont regardé

les bibliothèques des enfants et

ont décidé que cela ne pouvait pas

durer, Et ils se sont mis en quête

de bons écrivains qui aimaient les

enfants, qui pouvaient leur donner

& beaux livres. Ils ont travaillé

ferme et bientôt, les bibliothèques

furent de nouvcau garnies et bien

garnies,

© L'abbé Robert Llewellyn leur a

dunné une serie cvs plus belles his-

toires de l'Ancien et du Nouveau
Testament, des auteurs canadiens

leur ont donne des beaux contes

de fs, des romans scouts, des a-
daptations historiques, des récits

tirés de l'Histoire du Canada, Mais

non encore satisfaits, ils ont vou-

lu offrir aux enfants des histoires

qu'eux avaient ainiées quand ils
étaient jeunes, Ils ont cherché

encore et voilà qu'après peu de

Tél,

Uldéric S, Allaire, président
Edifice Hôtel de Ville

- Es

Agent exclusif pour
le district. 

|L'Heure Littéraire

Alphonse Désilets

temps, de nouveau, Le petit cha-

magiques, tous les albums que les
petits enfants aiment, Il est indis-
pensable pour faire leur choix des
fêtes, leur lettre au Père Noel.

Parents, écrivez aux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley, Mont-
réal, demandez ce fameux catalo-
gue entièrement illustré. II vous
sera envoyé gratuitement. Consul-
tez-le, choisissez et commandez vi-
te. Les quantités sont limitées, les
livres disparaissent...

v

La Tempête
Le Songe d'une nuit d'été

William Shakespeare

(Adaptation française de Claude

Lussier)

William Shakespeare n'a pas ex-
ploité au profit de l'enfance la
veine du conte merveilleux ainsi

que devait le faire — avec quel
succès! — Charles Perreault un
siècle plus tard. Certaines de ses

oeuvres, cependant, une fois adap-
tées pour l'enfance, peuventrivali-

ser avec “la Belle au bois dormant”
et les belles fictions orientales de

Shéhérazade.

Claude Lussier, jeune auteur
montréalais, a fait de “la Tempêé-
te” et “le songe d’une nuit d'été”,
deux magnifiques contes féériques 

peron rouge, Aladin, Ali Baba, Ro-
binson Crusué, Saïd, Geneviève de

pour enfants. Le récit est réduit à
ses grandes lignes, reconstruit en

Brabant se coudoyaient sur leg‘ !" Style simple où l'on retrouve les

rayons bleus et roses des biblio. “XPressions de l'étonnement, de la
thèques d’enfants. C'était presque SVPrise, de limprévu qui fasci-complet, il ne manquait pas grand’, nent toujours l'esprit de l'enfant.
chose. Et les grands charmeurs Cénies, ‘lutins, fées et esprits aé-
d'enfants sont arrivés, dans la ‘leNs intervienent dans le cours
collection “Signe de Piste”, dans des événements et favorisent l'un

une belle Histoire de France et OU l’autre des personnages. Nous
dans une série complète de Sé. &ësistons aux transformations les
gur. Puis on publia des livres et‘ Plus extraordinaires des hommes

albums très beaux de contes et © des choses, ce qui ajoute encore
d'images, des albums à colorier. à l'intérêt d’un récit déjà très

    
   

   

    

 

   
   
   

Vous trouverez Toul en Musique au

 

15,000, Disques et Albums

Classiques et Populaires a votre choix
sur les meilleures marques.

Nouveaux disques reçus chaque semaine
Choix d’Instruments et d’accessoires

Service de Radios et de Pianos
Il n’y a rien de mieux qu’un

Stromberg-Carlson

  

      

s Ouvert chahque jour

 

des albums magiques, des albums

à découper, très modernes ceux-là.

Vrai, les petits enfants de la

guerre n'avaient plus à se plain-

dre, ils étaient choyés, eux aussi,

ils étaient riches de vrais amis,

grâce aux Editions Variétés,

Mais le clou de tout ce travail,

le voilà offert aujourd'hui, en un

beau catalogue. C'est le premier

catalogue en héliogravure illustré,

publié au Canada, que les petits

enfants pourront consulter. Ce ca-
talogue est vraiment un bouquet,

un bouquet qui sent la jeunesse,

qui est frais, riant et joli. Les en-
fants y trouveront réunis Alain,
Saïd et Grain de l’oivre, La petite
Fadette 'Le petit chaperon rouge,

Aladin, Alibaba, tous les héros des
fameux contes de Perreault et ceux

de Madame de Ségur, et ceux des

contes de la première heure, au

début de la guerre, je veux dire

ceux de la collection “Récits et Lé-

grandes” comme les toutes dernières

nouveautés dans leur toilette mo-

derne, Ce catalogue met aussi en

vedettes des albums à colorier, des

albums à découper, des albums
mr

captivant.

Après la lecture de ces deux
contes, on regrette que les meil-

leures oeuvres des grands écrivains

ne soient dinsi adaptées à l’enfan-
ce,

Rien ne saurait mieux, croyons-

nous, ramener nos enfants, devenus

grands, vers ces auteurs qui ont
charmé léur enfance et auxquels

ils doivent demander le meilleur de
leur formation.

La Tempête, suivi du Songe d’une
nuit d’été, est un volume de 61 pa-

ges, en vente partout et chez Fi-

des, 25 est, rue Saint-Jacques,

Montréal 1, au prix de $.50, par
la poste: $0.55.

DONNEZ-NOUS LA PAIX!
Donnez-nous la paix ! Donnez-

nous la paix ! N'est-ce pas le cri

brûlant qui monte de tous les

coeurs ? Des centaines de millions

de coeurs de mères, effrayés de-

vant les perspectives d’une au-

tre guerre mondiale? Des mil-

lions de coeurs d’époux, de fian-

cés, terrifiés de voir se briser la

trame de leur bonheur ? De tou-

te l’humanité, épuisée, réduite à

la misère, et qui ne pourrait plus
supporter une autre catastrophe

mondiale ? Donnez-nous la paix !
Crie l'univers entier aux maîtres
du monde, aux diplomates ! Mais

non ce n’est pas des hommesqu'il

faille attendre ce bien précieux de
la paix, qui est un don de Dieu.

Ce n'est pas des hommes qui rou-

 

 789

- Victoriaville, Qué.

 
de 9 h. à midi

et jusqu’à 9 heures

les Vendredi et Samedi

 

Rembourrage d'automobiles et de meubles

DOMINION CHESTERFIELD, REG'D
Manufacturier de Chesterfields

18-A, Blvd Carignan
VICTORIAVILLE

30-9-49

 

Case Postale 93
.

gissent de Dieu, dans les relations
internationales, qu'il faille espé-
rer le bien si désiré de la paix.

C’est Dieu qui nous donnera la
paix ! Et Marie, la Reine du mon-
de, est venue tant de fois le redi-

e aux hommes : prière et péni-

tence. La clef qui nous donnera

la paix, la voici: prière et péni-
tence. Elle est là, cette clef de
salut, à portée de nos volontés, et

! nous sommes trop lâches pour la
saisir.
Dieu veut que la paix, en cette

heure difficile du monde, - nous

soit accordée par Marie. La

Vierge a révélé son Coeur Imma-

culé, afin qu'il soit une ancre de
salut pour l'humanité qui croule.

Le monde a-t-il changé de vie ?

Avons-nous changé de vie ? Som-

mes-nous devenus plus saints,

plus héroïques, plus généreux ?

LE NICOLETAIN,Nicolet. vendredi, 26 nov. 1948

LA SERIE « WACLNENEUNT
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La voulons-nous la paix, pous

et pour le monde? La paix se
gagnera dans la citadelle de la
volonté des individus : il faut que
les volontés humaines se tournent
définitivement du côté de Dieu,
et la paix sera aussitôt gagnée,
sans même que soient nécessaires
les combats. La grande croisade
à organiser, partout, c'est la croi-
sade des âmes en état de grâce

perpétuel, des âmes de prière, des
âmes de pénitence. Oui, la paix
peut et doit être gagnée. Accor-
dons à la Reine dela paix, la dou-
ce et puissante Reine de miséri-
corde, accordons à la Vierge ce
changement radical dans nos vies,
qu'Elle nous demande, et nous
gagnerons la paix. Et cette troi-
sième guerre mondiale qui semble
inévitable à tant de jugements qui
ne se confient que dans l'habileté
des hommes, cette troisième guer-
re mondiale n'aura pas lieu. Si
nous le voulons vraiment, catho-
liques de tous les pays du monde,
cette guerre plus destructrice que

Elle seule qu'une armée rangée
en bataille... Elle est là, la Tou-
te Belle, prête à nous donner la
paix, si nous voulons la gagner,
dans tous les foyers. Oui, que

chaque père de famille, que cha-
que mère de famille, soient d'a-
bord des modèles de sainteté, de
générosité, de pureté, et les en-
fants voudront, eux aussi, vivre
de cette vie de la grâce... Que

toutes les familles, ces cellules de
la vie nationale et internationale,
prient avec plus d’ardeur, se sa-
crifient avec plus d’amour, et la

paix sera gagnée. Que patrons et
ouvriers apprennent à s'aimer ct
à se comprendre, et la paix sera
gagnée. Que tous nos catholi-
ques deviennent des modèles de
pureté, de tempérance, d'humili-
té, et la paix sera gagnée.
Donez-nous la paix ! La Vier-

ge nous la donnera! Mais à la
condition que chaque catholique
soit un témoin du Christ, à cent
pour cent! Un conquérant du
Christ à cent pour cent! Et Dicu
ne rougira pas des hommes qui ne

rougiront pas de Lui... Par Ma-
rie, la Reine de la paix, il nous
donnera la paix tant désirée...
Oui, la Vierge écrasera rapide-
ment le matérialisme athée, sans
qu'il soit nécessaire de recourir a
la guerre, si tous nous prions
mieux, nous vivons notre Rosai-
re... Si tous nous y mettons le
courage,la sainteté voulus. Reine
de la paix, aidez-nous!

Centre marial canadien

Les maladies vénériennes dé-

truisent le bonheur conjugal.

Soyez juste envers vous-même et

envers ceux que vous aimez et

soumettez-vous à l'examen pré-

nuptial, 
 

À LA DERNIÈRE -
MINUTE?

Posy 
POURQUOI FAIRE QUEUE=   
   

   NE DÉCEVEZ PAS

Vos AMIS

les deux autres, n’aura pas lieu.
La Vierge est là, plus terrible à !
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PAUVRE PIT!
IL N'A JAMAIS
EU LES YEUX

   

   
    

       

  
   

    

ALLEZ-VOUS ME
DIRE D'oÙ IL

EST VENU CE
FAUCON - LA ?

JE LES CROYAIS
TOUS MORTS

LES SERVICES QUE LES FAUCONS
RENDENT AU GENRE HUMAIN
L'EMPORTENT DE BEAUCOUP

SUR LES RAVAGES QU'ILS FONT
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Voici l'une des ‘chaines alimentaires” grâce auxquelles la Nature maintient
l'équilibre entre les animaux et les plantes. Avant de chasser ce que vous prenez
pour un féau, pensez à son importance pour vous. N'oubliez pas qu'une nature
équilibrée est une nature primitive,

hétmePrimitive -À VOUS WE JOUIR-À VOUS DE LA PROTÉGER

 

CARLING'S
THE CARLING BREWERIES LIMITED

WATERLOO, ONTARID DSOOFQ
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Les livres
(suite de la page 2)

volume sortent de la banalité des
lieux communs. Ce que nous dit
l'auteur est simple, vivant, atta-
chant. Sa volonté déterminée
d'être un prisonnier docile et mo-
dèle pour mieux déjouer la sur-

À VENDRE

MANUFACTURE
de 50 x 75, 2 étages.

    

Chambre à Bouilloire
veillance de ses gardiens, la force de 20 x 30.
d'âme et la bonne humeur dont il ———
fit preuve dans les humiliations Chaufferie
et les revers d’une vie si dépri- de 20 x 30
nante aux autres, l'habileté minu- °
Lieuse avec laquelle il prépara
son plan, ne laissent dans l'esprit Pour informations
du lecteur aucun doute sur le suc- s’adresser à :
cès final d'une évasion considérée ye
comme une folie par ses compa- Vicloriaville
gnons de captivité. M. l'abbé
Brault réussit son coup, mais dans
des circonstances telles que jus-
qu'à la fin notre curiosité reste
en alerte, incapable de prévoir
comment son dynamisme sur-
montera l'obstacle,

Et tout cela s'enchaîne logique-
ment, simplement, évitant au lec-
teur le casse-tête d'intrigues com-
pliquéeset la fastidieuse sensation
d'un effort dominé par la recher-
che d'effets littéraires. M. Brault
écrit comme il parle, modeste-
ment, naturellement. Son uni-
que souci est de nous faire revi-
vre ce qu'il a vécu, dans un style
orme

 

  

UN MAGASIN de 23 x

servir d'épicerie

- Station

 Chauffé à l’eau chaude

A. C.

14, rue Poifras,

Construction en beton armé complètementà
l'épreuve du feu.

POUR INFORMATIONS, S'ADRESSER À :

Propriétaire

VICTORIAVILLE

   14, POITRAS
Tél.: 531 |

familier, sans métaphores, émail-

lé souvent d’un argot de terroir

qui met du piquant dans les dia-
logues et rend son récit, alerte,

imagé, émouvant ou comique.

DE ROME A MONTREAL PAR

 

  

  

  

  

   
LOLEDCT300660

Le (offre de la
Fiancée 1948

Mis en tirage, un magni-

+} fique coffre de noyer noir,
3 doublé de cèdre, contenant
à superbe lingerie de maison,

% sous-vêtements de luxe, ar-
3 ticles de toilette, ete. Tira-
o ge le 3 décembre. Prix du
® billet : 10 sous chacun, trois

3 billets pour vingt-cinq sous,
quinze billets pour un dol-
lar.

S'adresser à :

Marguerite Moffet
36, de l'Eglise

ST-ROCH, QUEBEC

295570009006S

+
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 LE CHEMIN LE PLUS LONG,de
M. l'abbé Adrien Brault, est un
volume de 239 pages, édité chez

Fides, 25 est, rue Saint-Jacques,
Montréal (1), en vente partout au
prix de $1.25. 

A LOUER
UN SALON DE COIFFURE, 15 x 20,

5 BUREAUX 13 x 15 avec antichambre de 8 x 13

1 BUREAU,13 x 15, avec anfichambre de 8 x 13
el Laboratoire de 9 x 12.

30, premier plancher à-
vec enirée du côlé dela salle d'attente.

UN MAGASIN au sous-sol, de 23 x 48, pouvant
-boucherie.

UN SALON DE BARBIER, 12 x 12, avec entrée
“dansla Salle d'attente.

LE TOUT SITUE DANS LA NOUVELLE

Centrale
d'Autobus
64, Blvd CARIGNAN

à 750 pieds de la Station du C.N.R.

avec système automatique

Béland

Tél: R.531 - B.483  

SOURDS
"L'audiométre de MAICO

vous donnera un ajuste-

ment parfait.

Bureau à Victoriaville
41, rue St-Louis

FUGER & ST-HILAIRE
22, Carré d’Aiguillon
Tél. 4-2733 Québec

Uy

CULTIVATEURS:     
       

      
  

hommes et enfants.

votre part.

 

    
    

Petites Annonc

Nous échangeons votre laine brute ou Ia manufactu-

rons en laine à tisser el à tricoter (14 couleurs), couvertures

de laine, flanelles et étoffes, pantalons el coupe-vents pour

Demandez nos circulaires.

MARCHANDS ET CONSOMMATEURS:
Nous vendons aussi en gros et au détail tous les Jaina-

ges ci-haut mentionnés. Ces articles sont de toute première

qualité et entièrement pure laine. Echantillons et liste de

prix vous seront adressés sur demande ct sans obligation de

SATISFACTION GARANTIE ET ARGENT REMIS

DUVAL & RAYMOND ENR.
Manutacturiers de Lainages

PRINCEVILLE, Cté ARTHABASKA, P.Q.

 

| A VENDRE: Un réservoir à l'hui-
le de 6,000 gallons, un nutre de
2,000 gallons, presque neufs. S'a.

dresser à : La Commission Scolai-

re, 4, rue Du Marché, Victoriavil-

te. 2 Îs,

COMPTABILITE: Je suis it votre

disposition, le soir, pour vus rap-

ports d'Impôl, inventaires et nu-

tre travail de comptabilité, 1FER-
NAND MORISSETTE, 127, rue
Monfette, Tél: 1616, Victoriaville.
31s.

 

HOROSCOPE: Une vicille Indien-

ne peut vous dire par volre écritu-

re, quel ces( votro cavaclère, vos

chances en nmours, affaires, ar-

Rent, travail et avenir. Envoyer
votre âge avec $1,00 et 6 questions,

Mme MARGUERITE BAILLY,

Indian Reserve, Pointe-Bleue, Tne-
St-Jean,

 

A VENDRE

Machineries pour fabrication de

portes et châssis et pour préparn-

tion de bois. En parfuite condi-
tion. S’adresser à:

HERVE FOURNIER

7, rue Olivier, I'd, 1319-w

Victoriuville
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Foie, de la Vessie, de   

by[RTA
Ei

Exigez les véritables Lithinés Gustin
(exportation sur la boite)

procurent économiquement la meilleure

‘Eau de table et de régime

   
Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive

sont très efficaces

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du ;

et de l'Intestin.
Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants

pour 12 grosses bouteilles d'un litre.

PRODUIT DE FRANCE

Prix 60c. Frango par poste 66c sur réception du prix

En vente dans toutes les pharmacies

La Cie Canadienne des Agences Modernes

6794 Ave Delorimier, Montréal.

-@-0;

la Peau, de l’Estomac
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66 > . 99 le du Collége executa plusieurs fessionnel ferait bien de s’asso- Jacquemet qui prêche, Victor est [remplie de gaieté. L'orchestre, Historique …. | onne partie à l'ex-aumônier .

La Ménagerie € erre chants de circonstance. L'orgue [cier à un club professionnel pen- frappé. il reconnaît mêmeles éta- [sous la direction de Mlle Gertru- se dépense sans compter pen& |

était touché par M. Arthur Char- {dant qu’il en a encore opportuni. pes de sa vie; “il a parlé pour moi [de Julien, et une pièce de C. Ve- (suite de la 1ère page) Plus de 9 ans. M. Allarg dut+

chez les Compagnons lebois, D.M.. Nos voeux de bon- ‘té. Le premier cent dollars reçu ce matin” et veut rentrer Lacor- |keman, sous la direction de M. bandonner le cercle quand il fu

heur. ne nuira pas sans doute tandis que qaire; il lit les constitutions et si-

|

Louis-A. Blanchet, sont appré- . , nommé curé de Saint-Loy;

ere La Eastern a repris ses activi- les autres milliers de dollars qui gne sa carte. Et le témoignage |ciés. Le conférencier, M. Arthur îuneaprès l'autreLeelles des Blandford. Puis vient ensuite

“La Ménagerie de Verre”, selon! sous les toits, donnant sur une|tés à Arthabaska ettous les hom-| suivront aideront toujours de belle'j'Oscar, qui un samedi reçoit un

|

Rousseau, maire de Trois-Rivières vues Mme Raymond St-Onge, Prési

Williams lui-même, est “la tragé-| infecte ruelle. Dans cette cham-|mes sont retournés au travail

|

façon leurs jours comme joueur et deux piastres qui avait été prêté

|

donne son thèmesur l'alcool. On Lamême année, le 23juillet, le dente du 29 mars 1939 à Janvier

die de Yincompréhension”, Très

jeune encore, Williams a senti le

grand isolement des hommes et

leur impuissance à se comprendre

les uns les autres, “La Ménage-

vie de Verre” qui est une autobiv-

graphie quelque peu altérée, nous

dit cette incompréhension dans cet

élément de la société où elle de-

vrait le plus éclater : la famille.

Williams se penche avec tendresse

et compassion sur lui-même, sur

sa propre famille, en fouille les

êtres, leur fait dire leurs rêves et

leurs désirs d'évasion, leur souf-

france, leur solitude, cherchant la

beauté et le sens profond des ges-

tes sous la confusion des apparen-

ces. L'intérêt de la pièce ne dé-

pend pas des situations et des évé-

nements mais de la révélation de

ln vérité arrachée aux faits or-

dinaires de la vie Et comme

tout cela est un souvenir envelop-,

pé de tendresse, il en résulte une

atmosphère de rêve qui fait de

“La Ménagerie de Verre” un dra-

me statique dont l'action est par-

fois limitée à la seule agitation

des dialogues. “La Ménagerie de

Verre” se révèle done une émou-

vante beauté, et le public est in-

vité à la représentation qu’en don-

neront les Compagnons en la Sal-

le du Séminaire de Nicolet le 30

novembre prochain.

Une pièce subtile et émouvante

Dans un quartier pauvre de la

ville de Saint-Louis, Une chambre

Réunion de l’Amicale

Notre-Dame de la Victoire

 

Dimanche, le 14 novembre, a-

vait lieu au Couvent de la C.N.D,

e Victoriaville, la réunion des an-

ciennes élèves de cette institu-

tion, sous la présidence de Mon-

sieur le curé Origène Grenier.

Après le duo interprété par 4

anciennes élèves et le traditionnel

Chant du Ralliement, Mlle Obéli-

ne Poitras, présidente, souhaita

la bienvenue aux Religieuses in-

vitées ainsi qu'aux Anciennes ve-

nues d’un peu partout pour cet-

te fête du Souvenir !

Le rapport de la Secrétaire fit en-

uite connaître les activités del'A-

micale pourl'année écoulée, Nous

tenons à faire une mention spé-

ciale des 345 dollars offerts en

bourses d’études à 3 élèves du

Pensionnat.

Les élèves actuelles furent jus-

tement applaudies quand elles

interprétèrent un magnifique

chant et quelques pièces de dic-

tion.

Monsieur l’abbé Walter Houle,

éminent conférencier, l'invité du
jour intéressa vivement les ami-

calistes en leur parlant de l'AU-

TORITE. Après avoir prouvé que

l'autorité est à la base de toute é-

ducation, il livre à son auditoire,

en les commentant, les quatre se-

crets de l'autorité! Il faut que
l'enfant ait pour ceux qui ont au-

torité sur lui: un peu de crainte,

une admiartion totale, une con-

fiance absolue, beaucoup d'amour!

Il donna ensuite quelques conseils

bre, vit la soeur de Tennessee Wil-

liams, la douce et lumineuse Lau-

ra, de “La Ménagerie de Verre”.
Exaspéré d'un tel décor pour sa

petite soeur, Williams peint tout

de blanc les murs et les plafonds

de la chambre, achète des meu-

bles blanes, met aux fenêtres des

rideaux vaporeux. Sur une éta-

gère, on dispose une collection de

petits animaux en verre très pur
et très fin. Une lumière douce et
presqu'irréelle glisse dans le ver-

re, se joue sur les murs, crée dans

toute la chambre un rêve translu-

cide, un enchantement délicat, une

douceur lumineuse qui fait pres-

que mal, la douceur des choses
passées, des émotions fugitives,
des réminiscences très pures at

très claires de l’enfance.

Ce sera le climat de “La Ména-
* gerie de Verre”, des souvenirs de

jeunesse alors qu'on rêvait de

beauté et d'aventures, des êtres

-pimés, des êtres humains, tragi-

quement humains, avec leurs man-

ques et leur ridicule parfois, des

êtres inadaptés, des êtres retirés

en eux-mêmes et qui nous font mal

parce qu’ils sont ainsi, seuls, des

êtres qu’il faut envelopper d'une
tendresse infinie, douce, apaisante,

chaude, telle que la lumière cou-

lant dans la “Ménagerie de Verre"

que les Compagnons offriront au

public Nicolétain en la salle du

Séminaire de Nicolet, le 30 novem-

bre prochain.

 

 
(Communiqué)

pratiques et afin de les faire

mieux assimiler, il rappela les

quatre grandes forces de la fem-

me: amour, souffrance, prière,

sourire.

Monsieur le Curé remercia l'é-

loquent conférencier et invita

chacune à se faire l'apôtre des

vérités qui venaient d'ête énon-

cées.
Aprés le chant de l'hymne na-

tional, toutes se rendirent à la

chapelle pour le Salut du Saint-
Sacrement.

Au retour, un succulent goûter

avait été préparé dans la salle.

sauf quelques exceptions.

ETAT CIVIL
STE-VICTOIRE

  

Le 14 novembre a été baptisée

Marie Joan Micheline, enfant de

M. et Mme Joseph Boisvert, née

Eva Bergereron.

Le 20 novembre a été bémle

mariage de M, Fernand Hamel 1-

vee Mlle Iréne Houle.

Le 18 novenibre a été inhumé

Joseph Brûlé, enfant de M. et

Mme Wilfrid Brilé,

Le point devue...

(suite de la lére page)

 

mouvoir le hockey amateur, mais

je vous dirai qu'il est éporme. Je

suis, de plus, que les Leafs de To-

ronto verseront pas moins de $30,

000 a leurs clubs affiliés tandis que

les Red Wings de Détroit en fe-

ront presque autant.

Boston, New York et Chicago n'ont

pas de vastes systémes de fermes

tels les Canadiens, les Leafs et les

Red Wings, mais ces trois clubs

de méme que les différents clubs

de lu ligue Américaine et ceux de

tous de fortes sommes à des clubs
amateurs canadiens, donc des som-

mes à des clubs amateurs cana-
diens, donc des sommes qui aide-

ront le hockey amateur au Cana-
du. Les ligues professionnelles
elles-mêmes versent la somme de

$40,000. annuellement aux ligues

amateurs et elles se sont engagées
de plus à ne pas faire signer con-
trat à un joueuramateur après le
15 novembre de chaque saison,

L'on serait porté à croire que les

clubs amateurs ‘apprécient cette
sécurité qui leur est ainsi offerte
pour une saison entière à venir

puisqu’il est entendu que les pro-
fessionnels ne signeront pas d’a-

mateurs après le 15 novembre. On
pourrait s'attendre donc à ce que

les magnats amateurs respectent
ce droit des professionnels durant

des pros, mais ce n'est pas ce qui

arrive, loin de là! Dès que les

clubs professionnels se mettent à Chacune s'en donna à coeur joie,

et c'est a regret que l'on parla de

vaient répondu a notre invitation, .

leur présence nous a été un en-

couragement et nous les en re-

mercions comme nous remercions

les Religieuses qui nous ont per-

mis de grouper les anciennes élè-

ves en si grand nombre autour

d'elles.

Ce merci va à Mère Supérieure

dontl'accueil est toujours si bien-

veillant, à nos invitées, Mère

Sainte-Marie-Alfred, Mère Saint-

Alphonse-de-Marie, Mère Saint-

Emile-de-Jésus, Mère Sainte-Ge-

neviève-de-Jésus. Merci à toutes

celles qui ont contribué par leur

dévouement et par leurs généreux

dons au succès de cette fête du

REVOIR.
La Secrétaire,

Antoinette PARENT.
 

INITIATION CHEZ LES
CHEVALIERS DE COLOMB

Dimanche, le 28 novembre, aura

lieu, à l'Académie Saint-Louis de

Gonzague, une cérémonie d'initia-

tion des Chevaliers de Colomb.
Voici le programme:

9.00 a.m.—Formation de la pa-

rade d'église en face de l’Hôtel de

Ville.
9.30 a.m—Messe spéciale à l’é-

glise Ste-Victoire. Le public est

cordialement invité,
11,00 a.m—Cérémonie du ler

degré. ‘
1.30 p.m.—Cérémonie du 2iéme

degré,

ARTHABASKA
MM. et Mmes Maurice et Fer-

nand Lemieux de Princeville sont

venus assister au service de leur

père M. Ovide Lemieux.

M. Mercier de Montréal de pas-

 

fin de semaine.

M. et Mme Louis Garneau, de

St-Ferdinand sont venus visiter

des parents à Arthabaska et Vic-

toriaville.

Les Dames Fermières ont tenu

leur assemblée mensuelle, mer-

credi soir,

La JO.C.F. a donné un souper

canadien samedi soir pour tous

les jeunes. Il y eut partie récréati- 4.00 p.m.—Cérémonie du 3ième

degré,
7.00 p.m—Banquet en l'honneur

des nouveaux initiés à la salle des

Chevaliers, 223, rue Notre-Dame.

Les membres sont priés de se

procurer leur carte de voyage à

l'avance,
LUNDI, le 29 novembre, à 8.30

p.m.—Assemblée spéciale en l’hon-

neur des nouveaux initiés.

NOMME PROFESSEUR
Me Laurent Trottier, avocat

bien connu de notre ville a été

nommé professeur de droit civil
en deuxième commerciale, et de

droit comercial en première com-

merciale, au Collège Sacré-Coeur.

ve.

M. et Mme Chs Biron, M. et

Mme Omer Garneau sont allés à

Asbestos dimanche en visite chez

M. Henry Biron.
Mlle Marie-Jeanne Houde est

allée aux Trois-Rivières dimanche

dernier.

Dimanche après-midi a eu lieu

la bénédiction des nouvelles mai-

sons situées en arrière du bureau

de poste.

Samedi dernier, à 8 heures, a-

vait lieu en l’église d’Arthabaska

le mariage de Mlle Jeanne d'Arc

Prince, fille de M. et Mme Emile

Prince de cette ville a M. Adrien

Plourde de St-Wenceslas. La bé-

nédiction leur fut donnée par M.

le curé Henri Bernier et la chora- 
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l'entraînement vous voyez de huit

à dix instructeurs des clubs ama-

départ! Près de 200 amicalistes a- (teurs se cachant un peu partout | vendu,

pour tenter de parler aux joueurs

et ils font toujours en sorte de

leur faire toutes sortes de pro-
messes qu’ils savent d'ailleurs ne

pouvoir tenir. Ils espèrent alors

que les joueurs à l’entraîmement
deviendront subitement non satis-

faits de leur sort chez les pro-

fessionnels mineurs et refuseront

en fin de compte de signer contrat.

Ils devinent alors que ces joueurs

pourront être fort utiles aux ama-

teurs un peu plus tard dans la
saison, soit lorsque les clubs ama-

teurs s’organiseront,
Il n'est pas de mon devoir de

sermonner ou de chétier les ama-

teurs. Mais je veux tout de méme
vous dire qu'un orage éclatera tot

ou tard, Au moins deux clubs sur
six dang la Nationale et presque

tous les clubs de la ligue Améri-

caine sont prêts à cesser leurs re-
lations avec les clubs amateurs —

c'est du- moins ce qui m'a été dit
— et on aimerait rien de mieux
qu'un argument sérieux où tout

“le linge sale” pourrait être lavé.
Je dois vous dire que moi-même.

sage chez M. et Mlle Charlebois en | j'ai souvent eu ce désir, Malheu-
reusement, comme dans toute au-
tre chose, les bons paieraient pour

les méchants et il y a trop de chics

types dans k hockey amateur pour
faire souffrir ces derniers inutile-

ment. Après tout, ces gentilshom-

mes ont donné leur temps et leur
argent pour les jeunes et ils méri-

tent une meilleure récompense

qu'une longue suite d'arguments

et une guerre prolongée entre le

hockey professionnel et le hockey
amateur, ce qui n'aiderait vraiment

personne,
Il y a peut-étre une autre solu-

tion. Tout d'abord, il se pourrait
bien que certaines ligues et par le

fait même certains clubs règlent

le problème eux-mêmes. Oui, |}
y a la banqueroute. Nous nous

souvenons tous des salajres fabu-

ligue Provinciale il y a deux ans.
Jeux payés aux amateurs dans la

Des joueurs de calibre senior “B”

et même des intermédiaires rece-
vaient alors la somme de $125 par
semaine de clubs dont les arènes
ne pouvaient contenir que 2,500

personnes. Il arriva donc qu'une

à une ces arènes durent cesser

leurs opérations et il est arrivé en
me est disparue- Je peux ajouter.

fin de compte que la ligue elle-mé-

de plus, que je sais que la même
situation existe actuellement dans
deux autres provinces canadiennes

et même quelques clubs mineurs

professionnels seraient prêts à a-
bandonner la lutte.

Si cet état de choses semble
vouloir se continuer le moindre-
ment, eh bjen, le joueur Amateur   

 

Les clubs’

-
. 1

les premières semaines d’activités

lbre

aussi plus tard. Le président

 
être engagé. Mais il est de son

devoir de plaire à tout le monde

et de voir à ce que tous soient sa-

tisfaits et j'espère bien l’aider moi-
, même à atteindre son but. Tou-

tefois, je tiens à donner un petit
conseil aux clubs de la C.A.H.A.

qui semblent trop aimer la chica-
ne : Qu’ils n’aillent pas trop pous-

ser un rival au pied du mur, Qu'ils

n'oublient pas qu'un adversaire

réussit souvent à donner le coup
de grâve lorsqu'il semble terrassé

ou presque. Et qu’ils sachent ep.

fin yue la patience des profession.

nels est à peu près à bout, par le

temps qui court,
———————————

Avani d'élre...
———
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ter de la méme fagon avec le

nouveau club, les engagements

ayant autant de force que s'ils a-

‘vaient été pris entre le joueur et

le club à lui assigné.”

| Certains prétendent que le club

‘rontractant d'après l'option C,

"peut envoyer jouer un joueur a-

| vec le club amateur de son choix.

la ligue des Etats-Unis verseront D'autres soutiennent que la clau-

se en question ne signifie nulle-

ment le passage de ces joueurs

aux rangs amateurs. Cette ques-

tion est résolue dans le paragra-

phe suivant concernant les trans-

ferts.
D'après le second groupe, l’en-

tente entre la Ligue Nationale et

la Canadian Amateur Hockey as-

sociation prévoit qu’aussi long-

‘temps qu'un jouour demeure a-

mateur, il n'est soumis qu'aux rè-

glements amateurs en ce qui con-

cerne le transfert et le congédie-

ment.

40 joueurs en réserve

La liste de réserve comprend

{aussi les options et l'envoi aux

|clubs-fermes dans le but de four-
nir des “prospects” aux ligues

majeures. La liste de réserve pour

‘chaque club est limitée à 40, à

part les quatre gardiens de buts.

Elle a toujours existé et le nom-

actuel a été déterminé en

11940.

En plus du contrat régulier sui-

vant lequel un joueur peut étre

échangé ou congédié, il

existe deux autres formes d’en-

gagement sur la liste de réserve:

D'abord une simple entente

pour essai connue sous le nom

de ‘“Try-Out A". Aucune somme

d'argent n'est alors déboursée,

en général. Si le joueurfait belle

figure on lui offrira un certain

contrat, mais il n’est pas obligé de

l'accepter.

11 y a aussi l'option B. Un jou-

eur reçoit un minimum de $50
pour signer une entente donnant

au club une option sur ses ser-

vices pour l'avenir avec salaires

fixés plus tard sur entente mu-

tuelle. Le joueur ne s'engage à

rien autre chose.
Ces premiers engagements sur-

viennent la pfupart du temps
pendantles études du jeune hom-

me ou lorsque celui-ci évolue

dans les rangs amateurs. Un club

aide parfois des jeunes dans leurs

études ou dans l'obtention d’un

emploi, mais avec garantie que

ce joueur lui soit réservé s’il de-

vient jamais professionnel.

Moi d'ordre...
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le problème alarmantdela tuber-

culose. Il fut présenté par le Dr

Georges Roy, M.D., et remercié

par Maitre Ph. Marchand, CR.

Les anciens aiment à raconter les

détails qui ont préparé cette fête,
M. Alfred Corriveau, qui dirigeait

un groupe de volontaires Lacor-

daire, passa la nuit d% samedi &

scier des planches et y faire des

bancs, lesquelles planches avaient

été prétées par la maison J.-E.-C.
Giroux.

Concert splendide; le choeur de

55 voix sous la direction du Frère
Bernard des Frères des Ecoles

Chrétienncs, avec des soli par des

artistes invités par l'orchestre

Victoria, dirigé par M. Uldéric Al-

laire fit sensation et nous aimons
à rappeler le solo de cor de M.

Raymond Daveluy, aujourd'hui

prix d'Europe 1948, donnant Je

lle “Cygne de Camille St-Saens”
accompagné de son frère Lucien

Daveluy, maître de chapelle à Ste
Victoire. Cette fêteavait fait sen-
|sation; ces gens appelés des types

de la société des mains noires, qui

avaient été invectivés d'injures et
même de caps de bouteille de bié-

:re avaient aujourd'hui toute l'ad-
miration.

Entre parenthèse, Un trait se

dégage de cette fête. M. Victor

Deserres, bon Lacordaire depuis,

s’était oublié avec un ou deux pe-

tits verres. Le matin de la fête

 

Campbell doit être fatigué de tou-'

tes ces petites chicanes entre di-'

vers clubs au sujet d'un joueur à raconté comment il s'est préparé

et pussé à l'hôtel pour jaser. “Ga

été ma dernière visite”, dit-il.

Le président Sarto nous a déjà

4 centrer Lacordaire avec son

, beau-frère; Fred Ramzay vient à

la boutique et là en cachette des

* emmeslit le livre bleu, deux soirs

par semaine, et discute. Tu sais

Fred, le règlement est sévère,

mais nous devons dire oui au non.

Tous deux signent leurs cartes

dans le sous-sol de l’église Ste-

Victoire, avant l'initiation de l'a-

près-midi.

1939 fut une année de moisson.

Une forte délégation s'était ren-

due en juin à Biddeford Maine,

assi-ter aux fêtes Lacordaire et

chtretenir le feu. À cette fête des

Francos, M. l'abbé Rémi Allard et

1.» maire de Victoriaville, M. Félix

Champagne se sont fait applaudir

on adressant la parole. En plus

de l'aumônier et du maire, MM.

itobert Astell, président, Alfred

Corriveau, M. et Mme Robert Co-

té. M. et Mme Henri Perreault,

M. et Mme Euclide Jutras, M. et

Mme Maurice Poudrier. Cette

visite fut remise lors du23 juillet,

car un bon groupe de Francos

accompagnaient le R. P. Jacque-

met, guidé par un bon Lacordai-

re de Lewiston, M. Jean-Baptiste

L:ruse. Imaginez-vous la cour-

toisic toujours franche de la ville

à l'égard de ce mouvement. Le

Maire Félix Champagne mettait

l'hôtel de ville à la disposition

des fêtes. M. J.-A. Alain fournis-

sut la machine à vues pourfilms.

Aujourd'hui le maire L.-A. Gama-

che nous réserve une réception ci-

vique et collabore par sa généreu-

so contribution à la beauté du
programme-souvenir. Commel’a-
{pôtre des premiers siècles, le P.

Jucquemetvisitait tous les cercles

vivants des Lacordaires et Jeanne

d'Arc. Asbestos, Ste-Sophie, St-

Ours, Plessisville, Ham Nord, St-

‘Paul, St-Ferdinand et apportait

javec sa parole enthousiaste, plus

de décision. Comme l'église de
Ste-Sophie venait de brûler, la

 

soirée se passe dans une grange. de Ste-Victoire, le Cercle 390 des
À qui parcourt l’origine des acti- Sts-Martyrs Canadiens et le cer-

vités Lacordaire dans la région,

nous rencontrons quelques épreu-

ves. Les premières réunions a-
vaient lieu dans l’ancien bureau

de poste où se trouve présente-

ment le magasin Adélard Morier.

Des types qui ont bâti le cercle

Lacordaire, quelques-uns sem-

blent mériter d'être soulignés.
Mgr Onil Milot qui a appuyé 100

pour cent ce mouvement qu'il

considérait comme le doigt de

Dieu. L'abbé Rémi Allard, au-

mônier jusqu'au temps où il fut

nommé curé de St-Louis de

 Blandford, Robert Astell, premier

president, Ernest Daigle, prési-

dent diocésain, Arséne Goudrault,

président régional, et les derniers
présidents Eugène Serré et Sarto

Gagné, des aumôniers, tous assis-

tés de leur conseil dévowé. Les
grands orateurs, Mgr Léonidas A-

dam, de Ham Nord, le docteur

Raoul Poulin, ancien président

général, Roger Ellyson, M. le curé
Alfred Boulet, M. Louis-Philippe

Roy, rédacteur en chef de l’Ac-
tion Catholique, Euclide Jutras,

président local durant six ans, et
vice-président général du Centre
Canadien durant 2 ans, et qui tou-

jours sympathique et travailleur

pour la cause Lacordaire, est tom-

bé au champ d'honneur.

 

Fêter 3 ans, fêter 5 ans, fêter
8 ans, sont pour le Lacordaire un

moment qui fait oublier les pei-

nes et les fatigues de l'apostolat.

Quelques lignes en marge du 3e

anniversaire feront plaisir aux

anciens. Le 30 nov. 1941, grâce

à l'amabilité hors ligne de Mme

Arthur Rousseau, la journée fut
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qui espère un jour devenir pro-!il s'en va à la messe; c’est le père)

initie de nouveaux Lacordaires et

on donne des décorations aux an-

ciens de 1 an, 3 ans, 5 ans.

Autant de souvenirs heureux,

autant d'événements qui adoucis-

ent les peines, autant de moments

qui ont marqué l'ascension d’un

être humain dans sa vie morale,

en contact avec son Dieu. Pour

qui épanche son âme, n’a pas su

craindre de dire que le contact a-

vec Dieu a été le mobile, le point

de départ de sa conversion. Beau-

coup de Lacordaires s'accordent à

dire et ont expérimenté la force

de l'Hostie, ce pain qui a régéné-

ré les faibles des siècles passés et

refait ceux du présent et de l’a-

venir. C’est le Dieu-Hostie qui

bénit les vaillants qui désirent|

bien faire, qui unifie le bataillon

Lacordaire devenu si compact.

67,000 dans la province, plus de

1,200 à Victoriaville. A un La-

cordaire qui aimait le petit ver-

re, lui était demandé comment a-

vait-il pu tenir dix ans, Lacordai-

re. JE SUIS ALLE COMMUNIER

CHAQUE MATIN. Un autre s'é-

tait oublié durant tout le caré-

me, et le dimanche de Pâques se

présente au presbytére pour se

repentir. Après causerie amicale,

l'aumônier l'amène à signer sa

carte. Pour tenir, durant les dé-

buts, ce prosélyte va communier

durant les trois premiers mois,

tous les jours, puis relaye à tous les dimanches, puis en vient à quelques fois. Qu'’arriva-t-il ?

Il oublia sa promesses. Il ne faut

pas oublier ceci: LA BOISSON.

DONNE UNE PASSION TRES

FORTE, UNE GRACE TRES

FORTE EST NECESSAIRE POUR

COMBATTRE.

L'apostolat et la volonté du ser-

ment d'honneur se prennent dans

l’Hostie. Par ce fait, combien de

miracles se sont opérés. D'une

poignée de braves en 1938, nous

sommes devenus un régiment de

plus d’un millier à Victoriaville,

ayant essaimé a St-Valére, St-Al-

bert, Ste-Séraphine, divisés en

trois cercles... Le Cercle No 10

cle du Collège du Sacré-Coeur.

Tous les Lacordaire et Jeanne

d'Are sont pleins d'enthousiasme

et pliens de gaieté, toujours con-

vaincus que leur bouton bleu est

une sauvegarde dans les grandes

soirées comme chez des amis.

DIEU PREMIER SERVI est

leur devise. Le Lacordaire est

bien décidé d'être un homme et

citoyen sérieux en tout et par-

tout.
HONNEUR, SANTE, BON-

HEUR,le Lacordaire homme de

serment d'honneur sauvegarde sa

santé contre toute boisson, et ap-

porte un bonheur véritable au

foyer qu'il aime, dans son milieu

de travail, auprès de ses copains
d'usine.

Chaque Lacordaire ne regrette

pas le moment de sa promesse

d'abstinence totale et fait le voeu

de voir la masse suivre son exem-

ple en ce 10ième anniversaire des

Lacordaire et Jeanne d'Arc.

1938-1948  
Raoul LACHAPELLE

 

      
ENVERS MOLLETONNÉ
TISSU PLUS FERME

44F-48F

 
PLUS GRAND CONFORT

ÉCONOMIE EN SOUS-VETEMENTS

Se font en trois genres: gilets et caleçons,

combinaisons, et modèle populaire NuCut. *»

Ea BSR:

cercle avait le grand bonheur de

recevoir le Père Jacquemet ac-

compagné d'un groupe imposant

de Lacordaire et Jeanne d'Arc
+

Francos-Américains.

La part prise par les Jeanne

d'Arc lors de ce congrès fut sur-

tout dans l'organisation et la pré-

paration du banquet qui clôtura

ce congrès, et auquel prirent part

1,300 convives. La encore, les

Jeanne d'Arc firent montre de

générosité et de dévouement. El-

les n’épargnèrent ni leur temps,

ni leurs peines.

Chaque organisation de la ville

voulut aussi contribuer au suc-

cès de cette journée d'étude, en

prêtant son généreux concours.

Mgr Onil Milot, ce grand apô-

tre de la tempérance, fit don aux

cercles de leur drapeau.
Les Rév. Frères du Sacré-

Coeur mirent leur salle à la dis-

position des Jeanne d'Arc et des

Lacordaire pour le banquet. Le

conseil de Ville fournit le corps

de police pour le service d'ordre,

de même que la réception civique.

Les nombreux orateurs, dont

MM. les abbés Boulet et Adam.

Jusque vers 1944, Victoriaville

eut le privilège d'être le lieu du
congrès régional des Cercles.

A l'occasion de ces journées

d'étude, nous aurions toujours l’a-

vantage d’avoir parmi nous des

personnages éminents, des ora-

teurs distingués qui surent re-

trempernotre courage et stimuler

notre zèle pour la cause Lacordai-

re.
Entre autres, au congrès de juin

1944, nous recevons le Père U.

Villeneuve. Au cours des fêtes

du 30 novembre de la même an-

née, c'était M. Arthur Rousseau,
maire des Trois-Rivières et Mme

Rousseau qui nous donnaient

chacun une très intéressante cau-

serie.

En 1942, grande initiation grou-

pant les aspirants de Warwick,

St-Samuel, Ste-Eulalie, St-Nor-

bert, St-Rosaire.

-

Chaque délégation était ac-

compagnée par son curé. 81 nou-

veaux Lacordaire et Jeanne d'Arc

viennent élargir nos rangs.

Chaque année, ces fêteset ces

journées d'étude se répètent. El-

les sont des moments d'arrêt. Il
faut s'arrêter de temps en temps

pour voir si ce que nous avons

fait est bien, et pour prendre des

résolutions afin de faire mieux

partout où la chose est possible.

Le travail d'organisation du dé-

but fut considérable, mais celui

d'intensification en vue de faire

des nouvelles conquêtes ne le fut

pas moins.

Ce travail si bien commencé

par Mme Robert Côté fut conti-

nué sous l'habile direction des

différentes présidentes et sui-
vant les sages conseils de l’aumô-

nier, M. l'abbé Rémi Allard, qui

fut l'âme dirigeante du mouve-

ment.

Si le Cercle a connu un si

grand succès en si peu de temps,
il faut en attribuer la cause en

PLUS DOUX
COUPE SOIGNEE

QUALITÉ SUPÉRIEURE
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1941, Mlle Clothilde Julien 194
es Mme Germain St-Pierre
1946: 948, Mme Edgar Pouliot

Dire les activités perso
de chacune des Jeanne d'A
mentionner tous les beaux =
tes de dévouementest chose5
posible; de plus il nous faut e

nnelles

‘passer sous silence parce que }
e

 

SOUS-VETEMENTS MOLLETONNES “5 %>

POUR HOMMES ET GAR

véritable travail de la J‘’
ea 3

d'Arc, tout comme celui du voa
Lacordaire est un travail d'apos.
 tolat d'un genre un peu particy.

lier et comme tel oblige à bey,
coup de discrétion. ;
La célébration du dixièmeanni.

| versaire de la fondation des cer.
cles Lacordaire et Ste-Jeanne
d'Arc, à Victoriaville, nous four.
nit l'occasion de payer un jug
tribut d’hommages et de ny
naissance aux Jeanne d'Arc qu
ont présidé à la formation de no.
tre cercle et à toutes celles qui ep
ont assuré le merveilleux déve.
loppement que nous admirong au-
jourd’hui.
Au delà de cinq cents Jeanne

d'Arc forment maintenantle cer.
cle de Victoriaville, toutes ani.
mées du même idéal.
Ce que femme veut, Dieu le

veut, à nous donc de vouloir beay
et grand.

Jeanne d'Arc, soyons des se.
meuses de bon grain, semonspar.
lout l’idée Lacordaire, afin que
partout et toujours “DIEU SOIT
PREMIER SERVI".

G. GIRARD

Que doll éire...

(suite de la lére page)

 

pas en avant de celui-ci, afin de

pouvoir le déjouer, L'un des de.

voirs du policier est de faire une

guerre continuelle au crime, 1esl

vrai que la police perd de tempsà

autre tne bataille, Même les ar-
mées victorieuses perdent quel-
ques batailles. Mais elles rempor-
tent la victoire finale. La police
aussi perd quelques fois; c’est iné-

vitable, mais elle sait qu’elle com-

dat pour le triomphe de la justice
pour le triomphe de vos droits, Et

la victoire finale lui appartient,

La prochaine fois que vous ver-
vez un policier, souvenez-vous qu'il

st celui qui essaie de faire de vo.

tre pays une partie meilleure el
plus sûre pour vous, Il est celui

qui est à son poste, nuit et jour
malgré le froid, la pluie, la cha-

leur, 11 est celui qui est prêt, s'il
‘u faut, à donner sa vie pour que

lu tâche soit bien faite, ln tâche
que vous lui avez demandé d'ac

complir, tâche qui exige de l'intel-

ligence, du courage, de la santé

et qui, de plus, est souvent fort

mal rémunérée. Sa grande rè

compense doit être de savoir qu'il

rend à ses compatriotes un service

nécessaire.

Il est votre ami, celui à qui vous

pouvez demander secours dans

est loin d’être facile et cela Vai

l’embarras ou le danger. Sa tâche

dera beaucoup s'il voit que vousit

traitez en ami,

Revue des Agents de Police

 
* et vous trouverez que les Sous-Vêtements Molletonnés Penmans

vous donnerontsatisfaction pour les 9 raisons suivantes:

ÆNVERS MOLLETONNE PLUS CHAUD
’

AJUSTEMENT PARFAIT
PLUS LONG USAGE
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